
Goûter la parole de Dieu 2 

Jésus et le jeune homme (riche) 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 10, 17-27 

En ce temps-là, Jésus se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à ses genoux, 

lui demanda : « Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? » Jésus 

lui dit : « Pourquoi dire que je suis bon ? Personne n’est bon, sinon Dieu seul. Tu connais les 

commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d’adultère, ne commets pas 

de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne, honore ton père et ta 

mère. » L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. » Jésus 

posa son regard sur lui, et il l’aima. Il lui dit : « Une seule chose te manque : va, vends ce que 

tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. » Mais lui, 

à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. 

Alors Jésus regarda autour de lui et dit à ses disciples : « Comme il sera difficile à ceux qui 

possèdent des richesses d’entrer dans le royaume de Dieu ! » Les disciples étaient stupéfaits 

de ces paroles. Jésus reprenant la parole leur dit: « Mes enfants, comme il est difficile d’entrer 

dans le royaume de Dieu ! Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille 

qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu. » De plus en plus déconcertés, les disciples se 

demandaient entre eux : « Mais alors, qui peut être sauvé ? » Jésus les regarde et dit: 

« Pour les hommes, c’est impossible, mais pas pour Dieu ; car tout est possible à Dieu. » 

 

Jésus se mettait en route : un homme accourut ! Évangile : pas un traité sur Dieu, pas un 

recueil de pensées sublimes = dans le cours de la vie, et souvent dans l’urgence du moment : 

une rencontre ! C’est le cœur de ce qui spécifie notre foi. On vient rencontrer Jésus, lui poser 

question, demander quelque chose. Évangile : peu de temps en enseignement comme tel, 

beaucoup de rencontres : 

- Une rencontre : à travers la singularité de l’instant, de la situation, de l’histoire de la 

personne, quelque chose d’universel qui peut rejoindre tout homme, l’interroger et 

faire sens pour lui, dans sa propre vie. 

- Enjeu de la rencontre : la vie elle-même (guérie, relevée, pardonnée, remise en 

mouvement, libérée, à laquelle on a redonné sens…). Évangile, une pratique de la vie 

au cœur de l’existence concrète. 

- Rencontre : expression d’un désir. On le sens dans l’attitude de l’homme. Il accourt. 

La volonté même de la rencontre, dit déjà l’objet de son désir : « tu ne me chercherais 

si tu ne m’avais déjà trouvé ». 

- Se garder de refaire de cet instant, des paroles prononcées une nouvelle contrainte 

juridique, une nouvelle obligation religieuse. On retombe dans le pharisaïsme ! Ici, 

Jésus demande à cet homme de vendre tout ses biens : le demande-t-il à Zachée ? À la 

femme adultère ? Au lépreux guéri ? Au centurion romain ? Et pourtant, cette 

demande peut faire sens dans la vie de chacun. 

 

Question : Mon rapport à la foi ? Je vis ma foi comme une rencontre avec Jésus ? 

Comment ? Quelles médiations ? 
 

 

 



Jésus, quelqu’un qui sait écouter une demande : (les mots et au-delà des mots…) « Bon 

Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? » Tous les mots comptent ! 

Ils disent l’univers mental de la personne. Humour et distanciation vis-à-vis de la formule de 

« politesse ».  

- Devoir = commandement, ce qui s’impose de l’extérieur ! Et peut-être bien qui ne 

relève pas d’une nécessité intérieure. Ce avec quoi je dois me mettre en conformité. 

Morale. 

- Logique du faire : morale = évaluation de mon action. Action, faire = central. 

- Avoir : héritage. Que me donne ce faire ? Logique de la mesure, de l’évaluation, du 

quantifiable. 

Jésus, dans un premier temps répond dans la logique de l’univers mental de cet homme : il 

rappelle les commandements. 

Pédagogie : montrer à cet homme que cet horizon ne fait plus sens dans son existence. 

Désarroi de l’homme : « Tout cela, je l’ai fait depuis ma jeunesse ». Entendre ce désarroi, 

sa profondeur : toute la vie ce n’est donc que cela. Désarroi d’autant plus profond que tout 

cela : il l’a fait. C’est un homme bien ! Sans plaisanterie : qui pourrait dire cela avec cette 

sécurité ? 

Univers contraignant mais rassurant paradoxalement. 

 

Question : Passer d’une religion de la prescription, de l’agir, de l’évaluation 

(culpabilité ?) de la morale à une relation ! Avoir des biens = se rassurer, s’assurer. Être en 

relation = avoir confiance, faire confiance, se déposséder. Les deux logiques sont en nous : 

l’une peut-être que nous vivons, l’autre que nous désirons. Y a-t-il eu des « passages » des 

pâques dans notre manière de vivre notre rapport à la foi, à la religion ? 

 

 

Le regard de Jésus : exister aux yeux de quelqu’un ! Se sentir unique dans une 

rencontre ! Se sentir compris et non jugé ! Se sentir aimé ! Introduction de la relation. 

De cette vérité spécifique qui jaillit du cœur de la rencontre avec l’autre. Regard 

d’amour = amour toujours premier, gratuit (St Jean : c’est Dieu qui nous a aimé le 

premier). 

- Jésus l’invite à quitter son univers de sens qui ne fait plus sens ! Il l’invite à entrer 

dans la relation : les deux verbes sont forts : viens, suis-moi ! 

- La relation : qu’est-ce que cela signifie ? Faire confiance. Te suivre : mais pour faire 

quoi ? Tu verras. Te suivre, mais pour aller où ? Tu verras !  

- Jésus ne lui propose plus de faire, d’avoir, d’obéir. Il lui propose de venir et de suivre : 

donc d’ouvrir un chemin en compagnie de… C’est une nouvelle logique de vie. 

 

Question : Regard d’amour : accueillons-nous ce regard sur notre vie ? Est-il totalement 

abstrait ? Des mots ! Relève-t-il d’un savoir (logé dans le cerveau cognitif) ou d’une 

reconnaissance qui comprend aussi notre affectivité, tout notre être. 

Faire confiance ? Vaste question. Confiance blessée ? Confiance au-delà des doutes ? 
 

 

Que faire pour cela ? Pour entrer dans cette nouvelle logique ? Manquer ! Richesse 

matérielle/richesse relationnelle = souvent en tension voire en opposition… L’une 

viendrait-elle gâter l’autre ? Le quantifiable ou le qualitatif ? Avoir ou être ?  

Question : où est mon trésor, ma richesse ? La relation au cœur de ma vie ? 
 

 


